
L E  C O L O P H O N  

D A N S 

L  E  C O D E . X  H E B R A I Q U E  M E D I E V A L  

Note de synthfese redigee 

par 

Michel GAHEL 

Ecole Nationale Superieure des Dibliotheques 



P L A N 

INTRODUCTION 

I) LE COPISTE ET SON CLlENT 

Les noms 
Les eulogies 
Les toponymes 

II) , LA NOTATION DE LA DATE 
L'ere de la Creation et ses differentes expressions 
L'ere de la Destruction du Temple 
L'ere des Seleucides ; 1'Hegire 
L'ere chretienne 

III) LES FORWULES FINALES 

IV) LA DECORATION 

CONCLUSION 

ANNEXE : ILLUSTRATIONS 

BI8LI0GRAPHIE 



- 1 -

INTRODUCTION 

Transcription litterale d'un mot grec "Ko\o^o)y» qui 

signifie " achevement "; 1r colophon est a peu pres au manuscril 

ce qu'est 1'acheve d'imprimer au livre moderne, sans toutefois 

en revetir le caractfere officiel. Dans le manuscrit hebreu, il 

se presente sous forme d'une note inscrite le plus souvent a la 

fin d'un texte, mais parfois aussi en debut ou en cours de texte, 

dans laquelle le copiste fait 4tat d'un certain nombre de pr6ci-

sions a propos du travail qu•il vient d'effectuer. Tous les 

manuscrits hebreux n'etaient pas pourvus d'un colophon, et beau-

coup de ces notices finales ont ete perdues a cause des dommages 

que subissaient frdquemment les dernieres pag-es d'un livre. 

Ecrit dans la plupart des cas a la premifere personne du 

singulier, le colophon hebralque comprend dans sa forme la plus 

complete, et dans un ordre variable, les elements suivants s le 

nom du scribe, le titre de 11ouvrage - ce qui, pour les oeuvres 

inconnues ou peu connues, est utile a 1'identification du texte 

si,comme cela arrive assez souvent, le debut manque, - la date 

d achevement de la copie, le lieu de la copie, le nom du destina-

taire quand le manuscrit n»a pas ete copie par le scribe pour sor. 

usage personnel, etifin des f.ortnules de ben^diction pour le posses 

seur et pour le copiste. 

On est loin de trouver tous ces details dans chaque 

colophon. II en est de tres longs qui comptent jusqu «a plusieurs 

dizaines de lignes, alors que d'autres sont tres succints et ne 

contiennent que la dated'acheveraent de la copie. 

x 

X X 
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1) LE COPISTE ET SON CLIENT 

Les noms 

Les mots designant le scribe es qualite dans un 

manuscrit hobreu medieval sont assez varies. Les quatre termes 

synomymes couramment employes sont sofer (= scribe), ma'atiq 

(= copiste), lavelar ( du bas-latin libellariua), kotflv (lit^ral-

leinent "ecrivant"), sofer et lavelar designant plus prScisement 

le copiste de profession. Les noms du scribe et du destinataire 

dans le colophon sont d1ordinaire accompagnes de celui du pere et 

egalement, quand il existe, du nom de famille. On trouve souvent 

aussi le nom du grand-pere et meme toute une lignee d'ancetres : 

les colophons des manuscrits karaites et yemenites presentent 

habituellement les noms de plusieurs gen^rations et parfois de 

veritables ginealogies, tels les manuscrits hebreux 283 et 284 de 

la Bibliotheque Nationale, dates respectivement de 1373 et 1399» 

ou Jes copistes karaites Abraham ben Moise Tsakhani et son fils 

Samuel ben Abraham Tsakhani remontent jusqu'a la dixieme g^nera-

tion, ou bien certain* manuscrit de la collection privee de H. 
• . yemonite, 

Joseph Kaffah ( Jerusalem) date de 1491, dans lequel le scribeV 

Salomon ben David ben Maimon al—Tawili, recensant les ancetres 

du destinataire, en arrive a compter plus de vingt. 

On peut d'ailleurs trouver le nom du copiste a 

d'autres. endroits que le colophon. Souvent le scribe — et cela 

aussi bien dans les manuscrits depourvus de colophon - indique 

son nom dans le cours du texte par divers procedes dont les plus 

courants sont 11acrostiche (poiritage ou ornementation, en tete dc 

certaines des lignes d'une page, de lettres qiii, verticalement, 

forment le nom du scribe); la marque des lettres de son nom dans 

le courant d'une meme ligne; la decoration,par points ou par un 

motif plus elabore ( couronne, feuillage, main avec doigt pointe) 



d'un nom du texte qui se trouve Stre le sien (cf. Annexe. fig.1); 

ou 1'inscription de son nom dans un panneau a mot initial decore 

(Paris, BN, ms. hebr. 644, fol. 61 v. : "El<5azar le scribe") • 

Les eulogies 

Dans le colophon, les noms cites sont accompagnes de 

pittoresques et expressives formules de benediction pour les 

vivants et pour les morts, qui apparaissent le plus souvent sous 

forme d'abr6viations, parfois difficiles a d^chiffrer. Si certai-

nes de ces formules sont communes aux diffSrentes regions culturel 

les du Moyen-Age, d»autres, en revanche, sont caract*5ristiques 

d«une aire g^ographique ddterminee : 1'expression pour benir les 

vivants "puisse-t-il voir une descendance et prolonger ses jours" 

(Isaie, 53,10) est caractiristique de l'Italie, a partir du milieu 

du XlVeme siecle; la formule de benddiction des morts " puisse 

1'Esprit de Dieu le conduire au repos" (isaie,63;14)est, elle, 

specifiqiie des pays orientaux. 

Tant en Orient qu'en Occident, le copiste a souvent 

1'habitude de decerner au destinataire toute une serie de titres 

honorifiques et fleuris qui sont quelque peu disproportionnes et 

ne vont pas sans grandiloquence; a 1'inverse, il fait preceder 

son propre nom d*expressions marquant 1'humiliti: ce dernier proce 

^de deviendra systematique dans les manuscrits yemenites des XVe 
et XVIe siecles. 

Les toponymes 

Sur environ- 2500 codices hebraiques medievaux qui son 

pourvus d'un colophon, un tiers seulement environ fait etat du 

Heu de copie. Celui-ci est fr<Squemment omis dans les manuscrits 

ecrits en Allemagne. De plus, il n'est pas rare que les noms de 
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lieux posent des problemes dans un colophon : mal prononces sans 

doute par les Juifs et transcrits dans une langue totalemnnt dif-

ferente, les toponymes ne sont pas toujours identifiables. Mais 

il s'agit la d'une petite minorite de manuscrits (cf. par exemple 

BN, ms, h«Sbr. 36,402,673,1186) . 

Outre 1 1 indicatio.n du lieu de copie, le scribe signale 

souvent sa propre origine et/ou celle du proprietaire du manuscrit 

fournissant ainsi des infomations historiques non ndgligeables. 

Les manuscrits italiens sont particulierement riches de ddtails de 

ce genre : le colophon du Ms.Opp.Add. 302 de la Bodleian Library 

a Oxford nous apprend que le codex fut copie a Ancone en 1 402 par 

un scribe natif.de Perpignan a 1'intention d'une personne origina-

ire de Rome,mais dtablie alors a Casa (lieu non identifie), et 

celui du Rituel des Fetes de Pesaro (Pesaro, 1480) que Abraham 

ben Mattathias le Frangais, originaire de Treves a copie le manus-

crit pour Eliyah ben Salomon de Ravenne (Letchworth,Coll. Sassoon, 

Ms. 23» fol. 842-843). On peut aussi par exemple reconstituer,au 

seul examen des colophons des manuscrits qu'il a copies,1'existencE 

errante que Shemtov ben Jacob Ibn Polia 1'Espagnol, originaire de 

Tolede^ a meneea travers les Balkans : en 1401, il est a Negroponte 

en Euboe ( Bibliothfeque Nationale, ms. hebr. 790 fol. 86), en 1403 

il reside a Salonique ( Bibliotheque Nationale, ms. h6br. 790, 

fol. 170), en IhOk, a Methone (Munich. Cod. Hebr. 119, fol.24), 

en 1415» a Philopol et a Thebes (dxford, Bodleian Library, Hunt. 

309. foi.ua>). 
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II) LA NOTATION DE LA DATE 

La date est donnee dans les colophons d1apres les 

eres chroriologiques en usage parmi les Juifs, les chiffres 

etant representes par des lettres ou bien ecrits en toute let-» 

tres. II existe plusieurs modes de cornput differents dont cer-

tains sont plus couramment utilises que d'autres. Parfois, 

plusieurs de ces chronologies sont exprimees a la suite 1'une 

de 1'autre au sein d'un metne colophon . 

L'ere de la Cr£ation 

L'ere la plus employee au Mogen^Age est 1'ere de la 

Greation, en usage dans les manuscritsvdans les diff4rentes 

parties d'Europe. On la trouve aussi utilisee en Orient, mais 

dans une moindre mesure. Adoptee vers les IXe-Xe siecles de 

l*ere chretienne, elle est encore en vigueur aujourd'hui. Elle 

dibute exactement le 7 Octobre 3761 avant J.-C. 

Si, dans un colophon, le nombre total des ann£es 

ecoulees depuis la Creation est donne, on dira que la date est 

indiqude d'apres "le grand comput". Mais souvent le nombre tota 

n•est pas donne et le chiffre des milliers est omis ; la date 

est alors exprim£e selon "le petit comput". II suffit d1ajoute < 

240 pour obtenir la date de 1'ere chretienne : "Moi, Isaac ben 

Meir...... j ' ai ecrit ce comment aire des Ecrits (= les Ilagiogra-

phes) et l'ai termine le 25 du mois d1Adar 5010 (=1250). 

(Bibliotheque Nationale, ms. hebr. 164, fol.75)• Beaucoup de 

colophons donnent en plus de 11annee,le jour de la semaine et 

le quantieme du mois, ce qui permet, a 1'aide d£ tables chrono-

logiques de concordance de v^rifier la date donnde par le co -

piste. 
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Le Chronogramme 

Une autre maniere d'indiquer la date, toujours dans 

le cadre de l'ere de la Creation, est le chronogramme. Ce proce-

de consigte & prendre d'un verset biblique un ou plusieurs mots 

doht les lettres, par leur valeur numerique, forment la date. 

Le Pentateuque Additional Ms. 19,776 de la British Library porte 

la date " en l'an SION sera rachetee par le jugement et ses con-

vertis par 1'iquitd " (isaie 1,27) soit 1396,(fol. 117). Dans le 

colophon du manuscrit hdbreu 763 de la Bibliotheque Nationale, 

le copiste ,(fol. 64) : "Ce chapitre nomme Shapitre sur la Retribu 

tion,...; qu * a compose notre maitre Molse ben Nahman de Gerone... 
a ete copie par moi Jonathan ben Aviezer ha-Cohen ....et termine 

...le dimanche 12 lyyar de 1'annee MON REDEMPTEUR est vivant 

(Jobn 19,25) (=128 4) du sixieme millenaire ....." Cette maniere 

de dater les manuscrits etait populaire parmi les scribes, sans 

doute, parceque le chronogramme tient de.la gematrie. Apres 

1'invention de 1•imprimerie, les typographes rivaliseront entre 

eux pour exprimer la date sur les pages de titre par des chrono— 

grammes rle plus en plus compliques et malaises souvent a d^chif-

frer. 

II nous reste a mentionner deux particularites a propos 

de 11ere de la Creation : d 'abord en Italie ouj a partir du XVe 

siecley1'on trouve dans les colophons des manuscrits des dates 

composites, constituees de- 1'a'nnee de la Creation et du mois 

romainytel ce colophon anonyme du manuscrit hebreu 742 de la 

Bibliotheque Nationale : "Acheve Mercredi 26 janvier 5234 (=1474) 
• • J 

ensuite , en Espagne, h. Soria, pres de Tudele , 011, entre les an-

nees 1284-1306, se pratiquait une maniere insolite de noter la 
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date en comptant au-dela de 999 sans neanmoins changer de mil-

lenaire, comme en temoignent les manuscrits d'Oxford Can.Or. 

78, Anch. Seld. A 41, Kennicott 2 et le manuscrit hebreu 20 

de la Bibliotheque Nationale, tous de meme provenance. 

L'ere de la Destruction du Temple 

Un deuxieme mode de comput consiste a compter les annees 

a partir de la Destruction du Deuxieme Temple, soit 68 apres 

J.-C. 

Le plus ancien colophon hebraique connu est datd de cette 

fere. II se trouve a la fin d'.un manuscrit des Livres Prophdti -

ques, trduve dans la synagogue karaite du Caire. Le codex fut 

ecrit par Moise ben Asher a Tiberiade en 827 apres la Destruc-

tion du.Temple (895/6 apres J.-C.). On y trouve deja toutes les 

precisions et la rhetorique qui sont caracteristiques du colo-

phon hebralque. Mentionnons aussi une autre copie des Prophetes, 

le Codex Reuchlin 3 de la Badische Landsbibliotek & Karlsruhe i 

"Ce livre des Prophetes, le Targum et le Texte, a dte acheve par 

Zerah ben Judah, le plus humble des scribes, l'an 4866 de la 

Creation (=1105/6) et l'an 1038 de la Destruction du Temple..." 

D'autres encore, tels Vatican, Ebr. 31 ou Paris, IJibliothfeque 

Nationale, ms. hebr. 816. 

Si ces deux modes de datation appartiennent en propre 

au judalsme, il en est d'autres cependant qui sont des emprunts. 

L'ere des Seleucides 

L'Hegire 

Dans les manuscrits ecrits en Orient, la datation d'apre 

l'ere seleucide est beaucoup employee. Cette ere coincide avec 

la fondation de la monarche seleucide en 312/311 avant l'ere 
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actuelle. L'autre mode de datation commun a cette region est 

l'ere de 1'Hegire (622 ap J.-C.). Dans les colophons des manus-

crits ecrits au Yemen, les copistes titilisent surtout l'ere des 

'fedleucides et, beaucoup plus rarement celle de 1'Hegire. Les 

Itaraites utilisent aussi l'ere des Seleucides, mais ils se 

servent aussi de l'ere de la Creation (Bibliotheque Nationale, 

ms.hebr. 702,1024) et, emploient beaucoup le comput musulman : 

souvent ils ecrivent une double date ere seleucide-Hegire ( Bi-

bliotheque Nationale, ms. hebr. 282,283,284). Les autres regions 

d'0rient (Syrie, Palestine) utilisent plutdt l'ere grecque. 

L'ere chretienne apparait tres rarement dans les colo-

phons des manuscrits hSbreux, et, quand on l'y trouve, elle 

vient a la suite de 1'ere de la Creation : •" ....Mardi, le 

seizieme jour de Av, en l'an 274 du petit comput, et d'apres 

leur compiit, 1514 .. . . " (British Library, Ms. Harley 5704) . 

On peut 1'avoir seule mais uniquement dans les manuscrits 

hebreux ecrits par des convertis, tel le manuscrit hebreu 1229 

de la Bibliotheque Nationale, dcrit par Alfonso de Zamora. 

Dans les codices bibliques et liturgiques, on trouve 

outre celui du copiste, des colophons dcrits par le scribe de 

la massor-eet le ponctuateur. De tels colophons existent aussi 

sans que la copie du texte proprement dit soit signee ni datee 

(Bibliotheque Nationale, ms.hebr. 8-10, massore datee 1304, tomc 

III, fol. 85 v) . L'ajout de la massore et la vocalisation peuvei* 

aussi etre effectues par le meme redacteur(Wroclaw, Bibliothequr 

Universitaire, M.1106, datd 1237/8, fol. 456.). Quand le copistr 

est le seul a accomplir les trois taches, il le signale : 
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" Moi, Isaac ben Abraham ha-Levi, j'ai ecrit, ponctue et ajoute 

la massore avec 1'aide du Tout-Puissant, l'an 1418 de 1'ere des 

Seleucides (=1IO6/7) (Jerusalem, Bibliotheque Nationale et 

Universitaire, Ms.Hebr. 8°2238) . Les manuscrits bibliques itaien 

soumis a revision, et parfois, c 1 <51ait le correcteur qui dcrivai' 

un colophon, mais cela retite rare. 

Dans certains manuscrits , les dates des colophons 

°nt ete falsifiees, soit qu1on ait changd les lettres qui 

exprimaient la date, soit qu'on les ait gratt^es et reecrit une 

date plus ancienne. Ailleurs, ce sont des colophons entiers qui 

ont 6te ajoutes la ou il n'y en avait pas, mais cela est im-

mediatement dScelable aux diff<§rences des ecritures. 

III, LES FOliMULES FINALES 

La derniere partie d'un colophon hebraxque est souvent 

la plus developpee. Elle consiste en une longue serie d'eulogies 

voeux et benidictions, adressees par le copiste au futur proprin-

taire du manuscrit ou a lui—meme, s'il a redige la copie pour 

son usage persotinel. La plupart des colophons expriment le 

souhait que le possesseur (ou le copiste), ses enfants et leurs 

descendants puissent etudier le livre. Les scribes ajoutaient 

des versets bibliques appropries, le plus populaire etant Josue 

1,8 : " Ce livre de la loi ne s'eloignera pas de ta bouche et tu 

mediteras en' lui jour et nuit, afin que tu veilles a agir selon 

tout ce qui est ecrit en lui, car alors tu meneras a bien ta 

voie et alors tu reussiras " (cf. Annexe, fig.2). 

Viennent enfin des formules de conclusion, placdes 

juste avant ou juste apres le colophon proprement dit et conte-

nant des louanges au Createur et/ou une benediction pour le 

scribe. 
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On les trouve ocrites en toutes lettres oii dans une forme 

abregde, lesunes en hebreu les autres en arameen. Voici les 

plus courantes; pour Dieu ; " B6ni soit Celui qui fortifie le 

faible et augmente la vigueur de celui qui n'a pas de forces 

(isaie, 40,29) "» " Beni soit celui le Tout Misericordieux qui 

nous a aides depuis le debut jusqu'a maintenant";"Puisse le 

salut se faire proche"; "Termine et acheve, gloire au Createur 

du monde" * Pour le copiste : "Force pour le copiste et couragn 

au lecteur"; " Aie bon courage et montrons nous forts (II 

Samuel 10,12) que le scribe ne souffre aucun mal, ni aujourd 

hui ni demain, ni.jamais a venir, avant que 1'ane ne monte a 

1'echelle que Jacob notre Patriarche a vue en songe ", formule 

qui, en hebreu a la forme d'un quatrain rime et dont 1e sens 

de la deuxieme partie est devenu 1'equivalent d'un renvoi aux 

Calendes grecques; mais elle a peut-etre a 1'origine une 

signification polemique anti-musulmane (11ascension do Mahomet 

sur son anesse Buraq le long de 1 'Echelle de Jacob). 

IV LA DECORATION 

Dpns les luxueux manuscrits enlumines, le colophon 

du scribe etait egalement rehausse d•ornements. Tel est le 

colophon ecrit a 11encre d'or, dans un encadrement floral 

caracteristique de 1'atelier qui florissait a Lisbonne a la 

fin du XVeme. siecle, et ou le scribe Samuel ibn Musa, rend hom-

mage a Joseph ben Judah Alhakim, son commanditaire ( Londres, 

British Library, Or. nls. 2628 , fol. 185v; cf. Annoxe , fig 3) 
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De Lisbonne aussi est ce manuscrit dont le colophon se present-

sou.s une forme beaucoup plus depouillee, simple figure geo -

m<Strique d'un double losange ecrit en micjrographie ( Rome, 

Synagogue Centrale,ms.18, fol. 294 v. ; cf. Annexe. fig.4). 

Les artistes charges de la decoration inscrivaient parfois, 

eux aussi, un colophon qui pouvait prendre les formes les plus 

variees. Une Bible de la Bibliotheque Nationaleyque nous avons 

ddja citee pour sa maniere inhabituelle d'indiquer la datey 

(ms.hebr. 20) , en offre un exemple remariquable. L'enlumineur 

et scribe de la massorej Josue ben Abraham ibn Gaon, a inscri 

plusieurs fois un colophon cache dans les ornements de la 

massore redigee en micrographie : au folio 45 dans une frise 

decorative et au folio 69 dans les ailes et la tete d'un 

dragon (cf. Annexe. fig.5 ®t 6) . II a sans doute ete le copist« 

du texte. On peut en effet interpreter en ce sens 1'indicatio» 

donnee dans un autre colophon, au folio 58 " Beni soit Dieu 

le Misericordieux qui a donne de la force a son serviteur, 

Josue ben Abraham ibn Gaon, copiste de ces vingt—quatre (livre: 

de 1'Ecriture) , l'an 5061. " On retrouve sa signature dans 

deux autres Bibles enluminees, 1'une a Oxford (Bodleian 

Library, Ms. Kennicott 2), 1'autre a Paris (BN, ms. hebr. 21) 

dans une page-tapis d'ornements gSometriques nfcchement d£coree 

ou il declare avoir decore le premier cahier (fol. 1v; cf. 

Annexe, fig.7). Un autre exemple de colophon d'artiste est 

celui de Joseph " le Frangais", illustrateur de la Bible de 

Cervera. datant elle aussi de 1300 : 1•inscription de 
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1'enlumineur est faite de lettres de grand module et 

constituees de grotesques et de mo.tifs zoomorphes (Lisbonne, 

Biblioteca Nacional, ms. 72, fol. 449; cf. Annexe, fig. 8). 

x 

X X 

CONCLUSION 

Quand il est suffisamment developp«S, le colopbon dans 

le manuscrit hebreu du Moyen-Age est i'iche d1 informations de 

toutes sortes. Outre des.renseignements d'ordre onomastique, 

topographique et chronologique, il peut contenir egalenient, 

selon les manuscrits, des donnees biographiques concernant 

le copiste ou d'autres personnages, ou bien livrer des indic 

tions sur- la pratique du metier de scribe : salaire pergu 

ou vitesse de copie, par exemple. II arrive que le copiste 

s'excuse des fautes. qu'il a pu faire,et parfois meme il 

explique que s'il en a fait , cela est du a la mauvaise 

qualite de 1'original d'apres lequel il a r^dige sa copie. 

De telles informations sont utiles pour la critique des 

textes,et c'est pourquoi le colophon est une source docu-

mentaire importante pour etablir une geographie littdraire 

de la circulation des oeuvres. 

x • . 

X X 
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VARSOVIE, ZYDOWSKI INSTYTUT HISTORYCZNY, Ms. Zk2, 

HAGGADAH (AVIGNON), fin XIV e 

®S f/J jp .^*"'V/1I i J t * V "'1 j 

f ' 1 
' ' ' ~r| '| ' ] ! 

|{ i  «•Mp'; D1313 W? i! 
r i : ( " "Y",' •"")•*' :. ' i! • 

m .:ln i! *; 
•<• I " ** X •* ; :'• * ; * 1 

Si'3  ?! 
' V | "* / « Ht- "•' | : 

fcin!2ylZ5EeEm::LL,—.,i! 

Fig. I 

Le scribe a mis en valeur le nom de Jacob en le d^corant de points, 

indiquant ainsi que tel est son nom . ( fol. 2'l. v). 



PARIS , BIBLIOTHEQUE NATIONALE, MS . IIEBR. 592 , 

RITUEL DES PRIERES, LISBONNE, 1 ''lB 4 . 

Colophon du scribe. 
(fol. 442) 

/f/t 
/ (1 

t:: 

t o n  p - . ; v , * n  

tib.t^rr^WTL: :5 

crn 
r,T,'C;r ihs?4 

r sf 3: t"^ 
,th 1 "KpSzr? sr b$c 

iir* rjhbw 
';X'p" 

5: • 

Fig. 2 

" Moi Eleazar le jeune, fils de Moise Gagosh, j1ai ecrit ce rituel pou 
toute 11armee a 1'intention du jeune Isaac ha-Cohen, fils de 1 1honora-
b1e Don Isaie ha-Cohen. Je 1 ' ai tonnino en 1 'an 52 44 de la Creation, 1 
cinquieme jour du mois shevat (=2 janvier 1 484) . Que Dieu lui aceorde 
de le mediter, lui, sa descendance et la descendance de sa descendanc 
qu'il accomplisse ce qui est ecrit car i 1 e.st dit" ce livre de la loi 
ne s'eloignera pas de ta bouche et tu mediteras en lui jour et nuit. 
Je 1'ai termine a Lisbonne, que le salut se fasse proche. Termine." 
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LONDRES, BRITISH LIBRAHY, OR. MSS•2o26-2628 

BIBLE en trois volumes 
Lisbonne , 1 'i92 

Colophon du scribe Samuel ben Samue1 
ibn Musa 

(Or. ms 2628 , fol.18 5v) 

rimwttrrtF 
Ssc«mrnnj 
fUS1 TRv 

Fi&.3 
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FiR.3 

British Library, Or. Ms.2628 ( fol. 185 v.) 

Colophon inscrit en lettres d ' or avec double encadrement floral 

e t motifs animali ers. 

" Moi Samue 1 1 e scribe, fils de Sarimel Ibn Musa ..., j ' a i ecrit 

ces vingt-quatre (livres de 1'Ecriture) avec 1 ' aide de Celui 

qui trone parmi les cherubins, sur 1 'ordre ... de Joseph, fils 

de Judah surnomme Alhakim ... Je 1'ai termine au mois de Kislev, 

a la veille du Sabbat, ... 1'an 5243 de la Creation (= novembre 
decembre 1482) dans la ville de Lisbonne, que ie salut se fasse 

proche, amen .". 
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ROME, SYNAGOGU li CKNTHALE, MS..18 
PENTATEUQUE, LISBONNE, 1^96 Colophon du scribe 

(fol. 294 v) 
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Fig 4 
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Fig. 4 

Rome, Syn. Centr. ms. 18 

Colophon d1un scribe anonyme, ecrit en losange. 

'fol. 294 v. 

" Lescinq ( livres de la Torah), les lectures prophetiques 

et les cinq Kouleaux, avec vocalisation et massore, ont ete 

termiries a 1'intention de 1'honorable Abraham fils de Don 

Eliyahn Roman. Je les ai acheves dans la ville de Lisbonne, 

1'an' 5256 de la Creation au mois de 1adar ( = fevrier—mars 

1496)..." 
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PAIO S, iilBLlOTllKQU!*: NATJ ONALE, MS . JIEBR. 20 

BIBLE ,TUDELE, 1'jOO 

ir' 35*̂ 31 sDjtxy i|̂ t̂  
"* injrfeifi 
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Fig. 5 Ci-dessus : Friso decorative en micrographie avec le colophon 
de Josue ben Abraham ibn Gaon dans les entrelacs (fol. 45). 

Fig. 6 Ci-dessous: Oolophon en micrographie de Josue ibn Gaon inscrit 
dans les ailes du dragon bicephale et autour des yeux de la 
troisieme tete. (fol. 69). 
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Fig. 5-6 

BN. Ms. Hebr. 20 

folio ^5 (• marge inferieure dans les entrelacs g-eom4triques) . 

" Beni soit le scribe et beni celui qui lit la parole 

du Createur. Beni soit le Misericordieux qui a donne 

de la force a son serviteur, fils de sa servante, Josud 

ben Abraham Ibn Gaon dcrivant a Tudele, l'an 5061...". 

folio 69 ( marge inferieure , dans les ailes du griffon, a droite) 

" Moi, Josui ben Abraham ibn Gaon, j'ai trace cette 

ecriture, le mois de marfrejSwan, l'an 5061 de la 

Creation " ( Octobre-Novembre 1300) 

( dans la derniere ligne en micrographie, a droite et a 

gauche du dragon) : 

" Beni soit le scribe et beni le lecteur ... Moi, Josue 

ben Abraham Ibn Gaon, ai copie cette massore en 5061, 

a Tudele. " 

( dans la tete tournee vers la droite, autour de 1'oeil). 

" Josue Ibn Gaon " 



PARXS, BIBLIOTllEqUE NATIONALK» MS . IIEBK. 2 1 
BIBLE, SOKIA (?) , TUUELE (?) , ca. 1 31 O 

Fig- 7* Page-tapis a filets d'entrel.acs en or et en reserve sur fond 
de couleurs avec inscription (le long du bord droit du rec— 

tangTe ceritral) de Josue Ibn Gaon qui declare avoir decore le 
premier cahier. 



L1SBONNi. , 1 i 11JLI OTF,CA NAC IONA 1 , Ms . 72. 

BIBLE de CERVLKA ( Kspagne), 1300. 

Co lophon en le t tres zoomorphes de 
11enlumineur Joseph "le Frangais" 
(fol. 'i49) . 

Fig. 8. " Moi, Joseph ha-Sarfati ("le Frangais") , ce livre je 1'ai 
illustre et je 1'ai acheve ". 
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